
JEUDI 3 DÉCEMBRE 1964

HEBDOMADAIRE - 24“ ANNÉE - 0,50 F. SUISSE, 0,50 FS

La première neige *'^
(Notre conte pages 14 et 15.)



3

£éenaid 
et

DE ENNIO MISSAGLIA
L HIVER EST REVENU. 
RVEC SON VENT SLR. 
C/Rl ERU! SIFFLE DR NS 
LS CRRPRSNE DÉNUDÉE. 
BRRNRBÉ FRILEUX 
RETOURNE 4 LS H R/SON 
R PRÉS UN 3REF VOVRSE...

Suite pages suivantes.
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Un calent 

qui te donne 
d’un seul coup d’œil 

un trimestre complet.

^KaK^jg

Un calendrier sur lequel tu peux cocher les dates à retenir ; les fêtes à souhaiter (celles de tes 
parents, frères, sœurs, camarades...).

Un calendrier qui te rappelle ton chris­
tianisme. Tel est le calendrier du renou­
veau 1965.

Dans ta chambre il fera le plus bel effet !

CŒURS VAILLANTS, 31, rue de Fleurus - PARIS (6")

RÉDACTION : Tél. : 548-49-95 ADMINISTRATION : Tel. : 548-46-02
C. C. P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d’adresse doit obliga­
toirement être accompagnée de la dernière bande d’envoi 

et de 0,50 F en timbres-poste.

Pour te le procurer, demande-le à la per- 
|" sonne auprès de qui tu achètes habituel­

lement ton journal.

Si tu le reçois par contre régulièrement 
par la poste, demande-le au : Service Calen­
driers, 31, rue de Fleurus, PARIS (VIe) 
en joignant dans ton enveloppe 0,65 F en 
timbres-poste non oblitérés.
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FLEURUS-SUISSE
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' BIEN ! MAIS 
OÉPÈCHE.TOI,

NE SOIS ^ 
PAS SI AVARE 
ET DÉCIDE

TOI ! » fi

&ooo 'francs LOURDS?(SEULEMENT!.’ 
ONCLE’

'JE VOUDRAIS QUE 
TOUT SOIT FINI 
< AVANT LA FIN 5 
>DE L'HIVER'...;

deux joués Mets léovpei> oee/vE avec 
l'out/ll/ige pour ld nouvelle 
I^STRLLflTlON... x z „
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? JE ME DEMANDE SEULEMENT V 

COMMENT TU FEÜDS POUE CHAUFFEE 
CETTE MAISON GLACIALE.VU QUE 
TU NE VEUX PLUS EIEN SAVOIE J

ŸD'UN CHAUFFAGE CENTRAL! r—7

J ne T'INQUIÊTE 1 
PASITU TEN APEECE 

t VEAS BIENTÔT ! _



Nous ne "partirons tas 
SANS Le CHEVALieR. .

Allez-vous compromettre 
lEXPÉDhlod ET RISQUER LA 
Vie ne tous les hommes _ 
TOUR. EN SAUVER UN SEUL V

VAISSEAU GAGNe LE 
I LARGE . NOUS , 
INOUS ATTENDRONS .

Ces bandits eN 
LiBERTé ? OH, : 

VAÎS ME "PAMER.

Rassemblez la garde / 
Mettez au cachot les DéLiNQUANTS 
TaÏTES FERMER. LES "PORTES *
Armez les canons /

FM-LEC TA

Certainement 11 va se 
METTRE 'A L'ABR* ...

•PLACE

^AtJs l'obscuh coulo[h_ S^ClaIb, 
se tzoMb DAfJs lmb ta tueuse 

voëtr'aJ. Il luîtaut a^'h 'PBOMPTeMettr

T^rdu tour.
"PERDU ... Z

■Reculez donc

ÆoN TUSÎL

Que ceux oui oNt 
TEUR s' ENFUIENT A

la MAGE /



Soldats, vous êtes 
res isic arables /

TANS L'AUTRE CAMP, Oit CRÎE AU3S‘ MAÏS AVEC MOÎNs J)'ENTHOUSIASME ET SUR DES TOUS DlrréREUTS

oSt, COMME L 'AUBE TARAI, 
LO,U AU LARGE , A

le 'Cormoran ......Z
•■•• EST SALUé -PAR. 
UNE rORMÎDABLB 

ovation

MoMsteue le Gouverneur, J'Ai te 
RéNiBiE revoie te Vous Informer r'uNe 
DÉSOLANTE CONSTATATION : vous ÊTES 
un Incapable . Et que va ne oies 
Sa Majesté ,'a mo" , SON MiNiSTRE Ç

WJ



LITANl des lecteurs et lectrices
de " Fripounet et Marisette "

»<«<««««««««

Vous nous avez envoyé, chers lecteurs et lectrices, 
les litanies que vous a inspirées la fête de l’Assomp­
tion. Beaucoup d’entre vous ont fait les mêmes trou­
vailles. Nous avons choisi les plus belles litanies.

Dans cinq jours ce sera la Fête de l’Immaculée 
.Conception. Ces litanies pourront vous aider dans 
votre prière ce jour-là et en bien d’autres occasions.

Notre-Dame des enfants 
Notre-Dame des écoliers 
Notre-Dame des orphelins 
Notre-Dame des familles 
Notre-Dame des foyers 
Notre-Dame de la croix 
Notre-Dame des chemins 
Notre-Dame de la pauvreté 
Notre-Dame des mal logés 
Notre-Dame des affamés 
Notre-Dame de l’attente 
Notre-Dame des pleurs 
Notre-Dame du bon travail 
Notre-Dame des vieillards 
Notre-Dame des jeunes 
Notre-Dame de la Foi 
Notre-Dame de la Joie

s»»»»»»»»»iü



PREPARONS NOËL
Voici quelques idées de décorations dont tu pourras t’inspirer pour 

orner l’arbre de Noël, ta cheminée, une table, etc., ainsi que pour pré­
senter des cadeaux.

i. Sur l’arbre de Noël tu peux mettre ces petits personnages : 
un ange en papier doré à la robe plissée, une poupée, un petit 
bonhomme de neige. Tu peux réaliser un petit sapin avec trois 
pans de carton, découpés et recouverts de papier vert ou doré; 
tu colles les trois pans autour d’un bâton fixé dans une boîte 
remplie de sable.

2. La cheminée : sur un fond de papier rouge la crèche et 
une étoile en papier doré, plissé. Tout autour une guirlande 
de feuillage, ornée de boules brillantes.

3. La table : colle sur un cône de carton des noix ou autres 
fruits peints en doré. Tout autour : branches de sapin et 
bougies. Un artichaut doré, creusé pour recevoir une bougie. 
Un verre orné de branches de sapin, un bouquet de pommes de 
pin. Colle ces bougeoirs sur une planchette ou un carton fort.

4. Tu peux offrir de menus 
cadeaux dans des bottes en 
papier fantaisie. Accroche-les 
à l’arbre de Noël ou à un 
sapin improvisé, fait d’un 
cône de carton et d’un manche 
à balai, le tout recouvert de 
papier vert brillant.

5. Fait de boîtes et de roues 
en carton, un petit train 
apportera à chaque convive 
un petit présent.
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NOM: Manchot du Cap.
SURNOM: Pingouin.

Manchot Empereur, Manchot 
Papou.

HABITAT : Régions antarc­
tiques.

DOMICILE : Les manchots se 
groupent en rockerie, sur la terre 
ferme.

CARACTÈRE : Amusant, effron­
té, naïf, curieux, maladroit, comique. 
Aime la vie de famille.

SPORT FAVORI: Natation.
ALIMENTATION : Poissons, 

crustacés divers.

COUSINS: Manchot Adélie,

SIGNALEMENT: Taille: 1 m- 
1,20 m; bec: long, presque droit; 
tête: petite; pieds: jialmés; aile­
rons: courts; plumes en forme 
d’écailles imbriquées; poids: 30- 
40 kg.

Le manchot avance avec une démarche chaloupée. A glisser le ventre sur la neige, il atteint 15 km/h.
Au printemps, il quitte la banquise pour le Sud, afin d’y établir la rockerie, laquelle se compose 

de centaines de milliers d’individus, sur la terre ferme.
Les manchots Empereurs sont sédentaires, ils demeurent sur la grande barrière de glace. Ils 

s’y reproduisent malgré un terrible vent glacial : le blizzard, qui souffle à 150 km/h, et une tempé­
rature, qui descend parfois à — 60° ! Pour résister, ils se serrent les uns contre les autres, à la façon 
des abeilles. Seul, le manchot « Empereur » couve dans la neige ; son unique œuf demeure placé 
sur ses pattes.

Les manchots ont des ennemis tels que l’Orque ou Épaulard, le Léopard de mer, le Skua et le 
Pétrel géant.

ESGI.



LE PÊCHEUR 
MYSTÉRIEUX

Quel pêcheur mystérieux 
se cache ici ? Pour le savoir, 
il te suffira de relier les 
chiffres par un trait en 
commençant par I.

DEVINETTES
— Quelle différence y a-t-il 

entre un champ et une pipe?

— J'ai un chapeau et pas de 
tête, j'ai un pied et pas de 
soulier. Qui suis-je?

Solutions ci-dessous :

SOLUTIONS
•uouBtdiueqo en —
•ejjnoq B| uo ‘ed|d B| 

jeuunj. ep ;ubab ! duieqo e| ewnj 
uo 'jajnoqei ep jubav —

: S3113NIA3Q

twinwp MULTIWp
9 couleurs 3 couleurs

3Frs2Frs

BAIGNOUFARJON
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C'EST PA5 LE TOUT : IL FAUT RETROUVER- 
U VlSAGE-PALE-CHeRC^EUR-D'oR. -

J Ai vu DE VIEILLES RAQUETTES ' 
DE MEi^e PANS LE BÛCHER....NOUS 
fourrions les •prendre et...

DANS LA MONTAGNE? 
HAÏS C'EST BÎEN 

k LOiN^AÜ rf|

lis VONT PEUT-ÊTRE
SE LASSER ET

. S'ÉLOIGNER...-

ET COMMENT SORTIR?LES 
loups rôdent Toujours 
AUTOUR DU wiQWAM...

roui, c'est VRAI-MAIS IL 
FAUT TOUT TENTER... LE

PERE LAPlOClfE EST PEUT- 
ETRE MAIADE...ÎL A PEUT- 
ETRE BESOIN PL SECOURS.

ET LA NEiQE,Qu'EN FAiS-TU 
DE LA NEIGE?...C'EST TRES 

Difficile DEMARCHER ^ 
DANS TOUTE CETTE-- }

NEiGE. ! __—-^

sa carabine n'est pas la ....attends, je 
vais voiAquelque ejjose ... je saîs où 
il RANGE ses OUTILS... ___________ _____

RÉSUMÉ. — Dans la maison du chercheur dfor, Moky et Poupy s’inquiètent, pour le Père Lapiochc.

SA PELLE ET SA PiOC^E NE SONT 
PAS LA NON PLUS...DONC. IL EST 
ALLÉ ÂSAHlNE ...ET IL FAUT A 
«CHERCHER PAR LÀ—

T*wiiiMiM 
^iméii^

wwtoj

fi*. MeER^pJ.

AS-TÜ LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

£7 APRÊ& S'ÈTfiE RESTAUfié
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COMMENT ÊTES-VOUe 
ENTRÉE, ALORS? 
PAR La FENÊTRE. ?

FM- HeT Z - A SLF'FFZ -

HEU...
NOM

PAR LE

OR LÀ LÂ...CE VÎSAdjE-PÂLE EST ’ 
ROUCtE DE COLERE.... il A UNE DROLE 
DE TÊTE-... ET UN AIR MÉCHANT... 
ATTENTION, MORT, ATTENTl'ON...

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL



C
)MME tous les jours aux 
récréations, depuis le 
début du trimestre, il était 
là, appuyé contre le mur, 
faisant semblant de ne pas 

regarder les autres qui s'amusaient 
comme des fous à leur partie de gen­
darmes et voleurs. Et pourtant, il sui­
vait du coin de l'œil chacun de leurs 
gestes et c’était juste pour fanfaron­
ner qu’il faisait semblant d’être très 
heureux comme ça, tout seul dans 
son coin. En vérité, les dents serrées 
pour qu'on ne voie pas remuer ses 
lèvres, il suppliait sans arrêt : 
« Qu'ils m’invitent, qu’ils m'invitent, 
qu'ils m'invitent... »

Mais cela faisait trois mois qu’il 
suppliait comme ça, et trois mois 
qu'on ne l’invitait à rien. Jamais il 
n’avait pu leur montrer comme il était 
rapide à la course, parce que léger, 
comme il savait se faufiler partout 
grâce à sa petite taille. Jamais il ne 
s’était mêlé à eux, parce que jamais 
ils ne le lui avaient proposé.

Si bien que la cloche annonçant la 
« récré » était devenue pour Chris­
tophe le signal d’un véritable cau­
chemar. Tous sortaient en se bous­
culant et, impatients d’être dans la 
cour, commençaient déjà à organiser 
leurs jeux.

— Hé, machin, tu viens? On fait 
une partie de foot.

Mais Christophe avait beau espé­
rer, machin, ça n'était jamais lui. Lui,

il était le laissé pour compte à qui or 
ne demandait jamais rien.

★ 

★ ★

Une fois, au tout début du trimes­
tre, ils s'étaient occupés de lui... et 
il en conservait un souvenir affreux. 
C'était le jour de la visite médicale. 
Toute la classe était là, en maillots 
de corps, grelottant un peu et 
s'ennuyant en attendant de passer 
sous la toise, quand le grand 
Alexandre avait commencé à ricaner 
en montrant Christophe :

— Non mais, r’gardez-moi 
c'microbe ! R’gardez-moi ces poi­
gnets minuscules ! J'suis sûr qu’il 
peut même pas aller chercher un 
kilo de sucre pour sa mère ; il pour­
rait pas le porter ! Ben, mon gars, tu 
dois pas être chouette pour bloquer 
un ballon, toi !

Christophe s'était senti d’horribles 
démangeaisons au bout des orteils, 
ce qui était le signe qu’il aurait 
volontiers allongé un coup de pied 
dans les tibias du grand Alexandre, 
ne serait-ce que pour lui montrer sa 
force. Mais, d'abord, Christophe 
n'était pas méchant et, ensuite, juste 
à ce moment, on l'avait appelé pour 
passer sous la toise.

Le butoir en bois s'écrasa sur ses 
cheveux et l’assistante annonça sa

taille à voix haute. Ce fut le bouquet : 
tous entendirent qu'il mesurait 
dix centimètres de moins que le plus 
petit d’entre eux I Le grand 
Alexandre explosa, suivi par toute la 
classe qui pouffait :

— C’est le petit Poucet ! Ah ! Ah ! 
Ah 1 Quel microbe I Non mais quel 
microbe 1

Tout de suite, le maître avait réta­
bli l'ordre, mais le mal était fait : tout 
le monde, dès lors, l’avait appelé 
Microbe et, en tant que Microbe, 
l'avait exclu de tous les jeux où il fal­
lait courir vite et lancer fort. Et le 
pauvre Christophe, un trimestre 
durant, avait dû rentrer ses fréné­
tiques envies de se mêler aux 
jeux.

Et puis, tout à coup, là, aujourd'hui 
alors qu'il était juste en train de 
désespérer, de se dire que jusqu'à la 
fin de l'année ç'allait être comme ça, 
il avait reçu le ballon en plein dans 
l’estomac. Enfin, on voulait bien de 
lui !

Aussitôt, fou de joie, il alla se 
mettre dans un camp et s’apprêtait 
à relancer le ballon de toutes ses 
forces, en s'appliquant bien pour 
montrer de quoi il était capable, 
quand le grand Alexandre vint le lui 
arracher des mains.

— Non mais, t’es pas fou, 
Microbe! Tu crois pas qu'on va 
prendre un pareil brimborion avec 
nous, non? C'est tout ce qu'il fau­
drait pour perdre. Allez, ôte-toi de 
là !

La rage s’empara de Christophe 
qui, tout rouge, se mit à hurler :

— D’abord, j’ai le même âge que 
vous et je suis aussi adroit que 
vous !

— T’as peut-être le même âge que 
nous, mais t'as dix centimètres de 
moins. Tu reviendras quand t'auras 
poussé, Microbe !

Tous, maintenant, faisaient cercle 
autour d'eux. C'est alors que Jean- 
Pierre dit :

— D'ailleurs, si tu veux grandir, 
c'est bien simple. Ma grand-mère 
dit qu'il y a un truc infaillible : le jour 
de la première neige de l'année, tu 
vas dans la forêt, parce qu'il faut que 
personne ne te voie. Là, pieds nus, 
tu marches dans la neige fraîche 
pendant au moins une heure et, c'est 
du tout cuit, tu prends aux moins 
vingt centimètres pendant la nuit.

Là-dessus, ils étaient tous repartis 
jouer, en riant de plus belle et en 
abandonnant à nouveau Christophe 
à sa solitude.

Le soir, chez lui, il avait repassé la 
scène dans sa tête : «... la première 
neige de l'année... du tout cuit... 
vingt centimètres dans la nuit... » 
Christophe était loin d'être stupide :



d’abord, il était à peu près sûr d’avoir 
vu Jean-Pierre cligner de l'œil aux 
autres, et ensuite il se disait que, 
vraiment, il était bien improbable que 
la neige agisse sur ses os. Mais au 
fond, sait-on jamais? N'avait-il pas 
entendu cent fois répéter autour de 
lui que les remèdes de bonne femme 
donnaient parfois des résultats 
extraordinaires? Et puis, et puis sur­
tout, il était à la fin si triste, si déses­
péré, qu’il aurait bien essayé 
n’importe quoi.

Si bien que tous ces premiers jours 
de décembre, inlassablement et 
jusque tard le soir, le nez écrasé 
contre la vitre, il guetta la première 
neige.

Un soir, chez les Front, alors que 
Jean-Pierre allait se mettre au lit, 
quelqu'un sonna à la porte, plusieurs 
coups répétés, vifs, impatients. 
C’était Mme Berthier, la maman de 
Christophe, l’air affolé :

— Pardonnez-moi de venir vous 
déranger à cette heure-ci, mais mon 
fils ne serait-il pas chez vous, par 
hasard? Il a disparu...

Jean-Pierre eut envie de rire et 
pensa que ça ne l'étonnait pas : ce 
Microbe était si minuscule ! Il devait 
être tout bonnement caché sous une 
armoire et on ne le voyait pas ! Pour 
dissimuler son sourire, il se retourna 
vers la fenêtre... et s'aperçut qu'il 
neigeait. Alors, il n’eut plus du tout

envie de rire : il se rappela sa 
méchante plaisanterie et comprit que 
Microbe l’avait pris au sérieux; il 
était sûrement parti dans la forêt. Il 
regarda son père, sa mère et 
Mnie Berthier, puis pensa
« Qu’est-ce que je vais prendre si je 
raconte ça ! »

Mais aussitôt, le cœur serré, il ima­
gina le pauvre Microbe, tout seul de 
nuit, dans la forêt, marchant pieds 
nus dans la première neige. Alors, 
très vite, il dit :

— Oui, moi, je crois que je sais où 
il est.

Ils partirent tous avec des torches 
vers la forêt. Ce fut Jean-Pierre qui, 
le premier, aperçut la petite 
silhouette marchant sans se lasser 
au pied des sapins. Il courut vers lui 
et se mit à sangloter d’émotion :

— Mon pauvre Christophe, comme 
tu as dû avoir peur !

— Bad... bad... atchoum ! bas du 
dout ! J’ai bas eu beur, bais j'ai eu 
drolebent vroid ! Atchoum !

Par chance, Christophe n'avait, 
dans l'aventure, qu'attrapé un très 

» gros rhume. Aussi put-il, dès le len­
demain, retourner en classe. Quand 
il descendit de chez lui, il eut la sur­
prise de voir Jean-Pierre qui 
l’attendait :

— On va faire le chemin ensemble, 
si tu veux, proposa Jean-Pierre.

Arrivés à l’école, ils allèrent dans

la cour rejoindre le groupe de leur 
classe qui bavardait en attendant la 
cloche de la rentrée. Aussitôt, Jean- 
Pierre demanda à la cantonade :

— Dites, les gars, lequel de vous 
serait capable d'aller se balader seul, 
de nuit, dans la forêt?

Beaucoup se grattèrent la tête sans 
oser répondre, d'autres firent la 
moue en écarquillant les yeux d'hor­
reur et le grand Alexandre lui-même 
avoua :

— Ben... euh... c'est pas très ten­
tant, avec toutes ces ombres 
d'arbres qui bougent tout le temps !

— Eh bien, Christophe, lui, il l'a 
fait, annonça Jean-Pierre en posant 
la main sur l’épaule de l'ex-Microbe. 
Et il n’a même pas eu peur !

Il y eut quelques « Ben ça alors ! », 
plusieurs sifflements d'admiration, 
mais la cloche les interrompit et ils 
durent rentrer en classe.

Quand la récré sonna, le grand 
Alexandre se précipita vers Chris­
tophe :

— Dis donc, Christophe, on fait 
une partie de foot. Tu viens dans 
mon camp, hein?

Christophe en aurait pleuré de joie. 
Mais il avait mieux à faire : d'un coup 
de pied sec et nerveux, il expédia le 
ballon en plein dans le camp de 
l'adversaire.

L. LASFARGEAS.



AUX JEUX 
OLYMPIQUES

Au mois d’octobre dernier, le porte-avions américain « Kear- 
sarge » entrait un jour dans la baie de Tokyo. L'équipage a 
salué à sa manière les Jeux Olympiques : les marins se sont 
réunis sur le pont de façon à former les anneaux olympiques 
et l’inscription «64 OLYMPICS ».

LE PAPE 
FACE AU MONDE

Photo A. D. N. P.

ET NOUS

Sa Sainteté Paul VI est actuellement à Bom­
bay. Le Pape ne se déplace pas ainsi pour le 
plaisir de voyager, mais pour être plus près 
des hommes. Face à ce globe terrestre le Pape 
songe à ses responsabilités. Il compte sur nos 
prières pour l’aider dans sa lourde tâche.

Photo A
. F. P. 

Photo A
G

IP.

La troisième session du Concile est ter­
minée. Mais le Concile continue. Des experts 
se penchent toujours sur les problèmes qui 
se posent à l’Église. Et nous, sommes-nous 
en état de Concile? L'Église compte sur nos 
prières et nos efforts.

LE CONCILE



PHILATELIE
Les Jeux Olympiques sont ter­

minés depuis plus d’un mois. 
Mais on en parle encore. Les 
timbres émis en leur honneur 
nous les remettront en mémoire. 
En voici trois, particulièrement 
jolis, émis en Tchécoslovaquie.

XVIII. LETNI OLYMPIJSKÉ HRY1964 
M18H*«♦ U >t , ■?*#»* 

efS«OSlOv£MKÂ POSYÀ

TOKIO
ttiWSlOvENSKA PO<ÎA

Photo A. F. P.

LES ENFANTS
AUSSI ONT LEUR MODE

Au mois d’octobre, le couturier Jacques Esterel a présenté 
sa collection enfantine « PLAY BABY 1965 ». Après la présen­
tation Jacques Esterel a offert aux enfants présents une « Lait- 
Party ». Le lait provenait d’une vache, nommée « Nénette 
Meuh-Meuh », que le couturier a trait lui-même.
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o
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TU TROUVERAS LES DISQUES, LES ALBUMS ET LES COLORIAGES

V

RÉSUMÉ. — Mignonnet n'est pas encore au bout de ses peines.

Quel le baga rre '.... Et je ne peux 
même pas en profiter pour filer., 
île me coupent la retraite.

Hé!hé!hé! cette fois 
tu ne peux plus 

m'échapper.



demandé par .C. dubois 
d'après les personnages 
de M .Cuvillier.

18-à suivre.

DE SYLVAIN ET SYLVETTE CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL
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Pour la promenade vous choisirez mon chandail 
de laine & col roulé, ma jupe écossaise, mon fou­
lard, mes chaussures à petits talons, et mon sac 
à chaîne dorée I

Pour aller chez mes amies, je serai très chic avec 
ma robe rose à collerette de dentelle, ceinture 
basse et large volant bordé de dentelle... et mes 
accessoires dorés pour sortir I

vous Présente sa garde-robe !
Sindy, c'est moi : je suis la poupée qui s’habille «dans le 
vent» ! Ma garde-robe est tellement variée que vous pourrez 
m’emmener n’importe où : j’ai une tenue pour toutes les occa­
sions. J’ai aussi une foule d’accessoires amusants. Et puis 
vous pourrez me laver les cheveux et me coiffer à votre guise : 
j’adore ça.
Alors, venez vite me chercher au magasin où je vous attends 1 
Vous pourrez prendre en même temps quelques-unes de mes 
affaires, ou m'emmener comme je suis, en marinière, blue-jeans 
et chaussures basses.

Voici quelques-uns de mes ensembles...

Pour la nuit, j'ai une chemise de nuit courte, rose, 
bordée d'un joli ruban, des mules blanches, et"un 
nécessaire de toilette complet !

^i«4: la poupée qui s’habille" dans le yent"
Pour tous renseignements, s’adresser à MECCANO — Bobigny (Seine).



Le Pape de tous les hommes

^USSI, comme il est partout aimé !
Cela se découvre particulièrement lorsqu’il tombe 

malade : des lettres arrivent des quatre coins du monde :
« Nos cœurs sont avec vous » (quatre protestants austra­

liens).
« Je prie pour votre santé » (je suis bouddhiste).
« Cher Pape, nous t’aimons bien » (deux petites filles).
« Dans la mesure où un athée est capable de prier, je 

prie pour votre prompt rétablissement » (un incroyant).

(A suivre.)
Dans la collection “ Belles Histoires, Belles Vies ”, “ Le Bon Pape Jean ”, par Agnes RICHOMM E,

ÉSUS aime tous les hommes.
De même le bon pape Jean, qui écrit en parlant des 

vieilles querelles entre religions différentes :
« Il faut s’employer par tous les moyens à surmonter les 

vieilles mentalités, les idées préconçues, les expressions 
peu courtoises. »

Lui-même donne l’exemple en faisant supprimer dans les 
prières du Vendredi Saint le qualificatif de « perfides », 
donné aux Juifs.

Ce sont les péchés des hommes qui ont fait mourir Jésus. 
Même si certains ont voulu la mort de Jésus, ceux d’aujour­
d’hui ne sont pas responsables du péché d’autrefois.

Nous avons vu son merveilleux accueil aux « Frères sépa­
rés ». Mais son cœur est encore plus large... : « regardons 
plutôt cela qui nous unit... » disait-il. Un jour, recevant 
200 délégués d’un groupement juif américain, il arrive les 
deux bras ouverts !

— Je suis Joseph, votre frère.
Le pape tend les bras à ses « frères » juifs qui sont comme 

les Chrétiens fils du Vrai Dieu...

! ES musulmans aussi adorent le vrai Dieu : il est beau 
* de les voir se prosterner à l’heure de la prière, n’importe 
où ils sont : aimons-les pour cela. A Alger, en 1950, M «r Ron- 
calli disait déjà :

— Mes frères, résistons aux voix de la haine, restons 
fidèles à l’amour, à la paix, à la douceur...

Même dans les autres religions, il sait trouver et aimer les 
miettes de vérité qu’elles contiennent ; il les estime, et leur 
fait honneur. Et en ceux qui disent ne croire en rien, il 
estime encore la « personne humaine » :

« C’est justice de distinguer toujours entre l’erreur 
et ceux qui la commettent... L’homme égaré dans l’erreur 
reste toujours un être humain et conserve sa dignité de 
personne, à laquelle il faut toujours avoir égard » écrit-il 
dans une lettre (encyclique) destinée au monde entier.

Ceux qui l’ont vu sur son lit de malade ne sont pas près 
d’oublier ses deux bras étendus en croix, comme s’il les 
ouvrait encore, ainsi que son Maître Jésus, à tous les 
hommes du monde... En vérité, le Bon Pape Jean a été, 
à plein cœur, « Le pape de tous les hommes ».
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Le Jeu des Pavillons bat son plein. De nombreux échos nous en arrivent de partout.

Jacqueline a invité Yolande, Claire et 
Francette à réviser avec elle la Géo pour 
préparer les compositions trimestrielles. 
Avant de se séparer, elles ont fait ensemble 
un pavillon avec la lettre G en code.

Marc, Guy, Bernard et Jean-François 
ont fait des fagots de bois mort dans la 
forêt et les ont portés à deux vieilles per­
sonnes. Comme ils ne savaient pas quelle lettre mettre sur le pavillon, ils ont fait un 

pavillon jaune. Toi aussi, quand tu seras 
embarrassé pour représenter tes gestes géné­
reux, tu feras comme eux un pavîtl^ -

Grâce aux lecteurs et lectrices qui jouent le jeu des Pavillons, la Croisière se 
poursuit dans la joie. Et autour de toi, est-ce que la joie de la croisière rayonne, 
penses-tu à inviter de nouveaux amis ? Il est encore temps.

VOICI UNE NOUVELLE IDÉE POUR CONSTITUER TES PAVILLONS

Au lieu de les faire en 
papier, tu peux les décou­
per dans des chutes de 
tissus de différentes cou­
leurs, avec un ourlet à la 
base afin de passer la 
ficelle. Tu pourras y col­
ler des lettres en tissu 
avec de la colle spéciale 
ou bien les fixer avec des 
épingles.



Un jour le prophète (1) Isaïe se rendait au temple 
pour prier. Il était tard. Isaïe aimait cette heure tranquille 
où dans la solitude et le silence il parlait à son Dieu. A 
genoux sur les dalles du sanctuaire, il faisait monter vers 
Dieu son action de grâces. Tout à coup, il fut environné 
de lumière. Le Seigneur lui apparut, assis sur un trône, 
entouré d’anges qui chantaient : « Saint, Saint, Saint, / 
est le seigneur ! » Isaïe fut effrayé car il se savait pécheur /J 
et indigne d’approcher de Dieu. Mais un ange s’approcb^^ 
de lui et toucha ses lèvres avec un charbon ardent 
disant : « T’es péchés sont pardonnés ! » Ce charbon ardent 
était l’image de l’Amour de Dieu, toujours prêt à 

pardonner.Le Seigneur dit alors : « Qui sera mon messager ? ') 
Isaïe répondit aussitôt : « Me voici, Seigneur, envoyez- 
moi ! » Réponse admirable de foi et d’amour. Isaïe répond 
sans hésiter à l’appel de Dieu. Et Dieu lui confie sa mis­
sion. En quoi consiste-t-elle ? Isaïe nous le dit lui-même :

« L'Esprit de Dieu est sur moi. Il ma envoyé porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres. » Cette bonne nouvelle 
portée aux pauvres que sont les hommes, c’est l’annonce 

du Messie, l’Annonce du Salut.

Noël approche. Toi aussi, tu es un messager de Dieu. Isaïe annonçait le 
Christ. Toi, tu dois proclamer que le Christ est venu, et qu’il nous a sauvés! 
Par toute la joie qui doit illuminer ta vie pendant l’Avent, tu annonceras 
autour de toi la bonne nouvelle, tu seras un vrai messager de Dieu.

G. C.
(1) Un prophète est un homme choisi par Dieu pour parler aux hom.»^» —’ —

aux hommes en son nom.

to MOA/



RÉSUMÉ. — Le docteur Callusset enseigne la pétanque à l'empereur.

FM. Ht LH. 2?.


